
TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTtOma O ' U U S 

Audience tu M mari 
Le tribunal a prononce le* condamnation* atti

rantes 
— Deux mois de prison à Désiré Savon, 80 ans , 

et Ferdinand Feuvflle, 18 ans, tous «eux d'Aires, 
pour mendicité 

— Un moi» de prison à Paul Armenjr, 38 ans , 
Journalier, a Arras, pour abus de confiance. 

— 16 francs d'amende 4 Oscar Bacquet, 23 ans, 
Journalier a Brebières, pour outrages au garde 
Baillien de Corbehem. 

— Pai défaut, pour vol de liqueurs au cabaret 
Bonningue, à Orocourt, la femme Loulaa Debeau-
quesne est condamnée à huit Jours de prison. 

— Louis Vendez, 70 ans, fraudeur * Bucquoy, 
est condamné à 800 fr. d'amende pour colportage 
de tabac. 

— Joseph Ringevallt , journalier a Bar aie, en
court une condamnation a 8 mais de prison j o u r 
vol de numéraire commis au préjudice d'Emile 
Gossart, de Biache Saint-Vaast. 

— Tout* une série de condamnations a 16 fr. 
d'amende pour infraction à la police des chemins 
de fer (voyage sans billet d'Avion à Sallaumines) 
Infligées aux ci-aprèa : 1. Georges V.. . , 80 ans, 
d'Arras ; 2. Charles L.. . , 18 ans , d'Avion ; 3. Jus-
Un M.., 24 ans. d'Arrae; 4. Léon H.., 21 ans, de 
Feuchv, tous ouvriers mineurs. 

L'audience a été levée S 11 heures 40. 

Tribune Minière 
SYNDICAT DES •INEURS OU PAS-DE-CALAIS 

CONFERENCES EVRARD 
THELUS. — Dimanche 30 mars , a on ie heure* 

du matin, conférence Evrard, salle Henri Ls-
tombe. 

v n i Y . — Dimanche 30 mars, à sept heures du 
boir, conférence Evrard, salle Bourgeois. 

Ordre i.-u jour de ces dsax conférences : 1. Ques
tion* syndicales, et économiques. — 2. Congrès 
dVMnis et démarches au Sénat. 

SYNDICAT DES MINEURS DU BASSIN 0 ANZIN 

REUNION BEXANT 
ESCAUDAIN. — Jeudi CT mars, à 5 heures du 

loir. »alon Duûot, le citoyen Uexant rendra 
.'Oiiuke de son mandat de délégué au Congrès 
«TAl.de. 

A u x Mines de Denain 
TOLERANCE ET INTOLERANCE 

Denain compte dans sa* rangs un Directeur 
comme i; en existe peu. Il a été élevé dans une 
religion ou on pratique la tolérance, la vertu, la 
haute, la fraternité et la solidarité plus que dans 

toutes las autre* . cette religion s'appelle le pro 
tsstaAUasDC : ce Directeur u nom htigelbach. 

il y a queique temps, tes collecteurs de la 
caisse de secours mutuels qlii appartiennent au 
Syndical des nuneurs avaient décidé d'accord 

ImintstraUon de leur Syndicat, de fain 
iutiun en laveur dea Ouvriers congédiée 

IL», «vaietil donc commencé S percevoti dans leur-, 
niariters respectifs les quelques sous que chacun 
II nian 4 sa volonté en moine temps que ta coti 
•sfluil pour la caisse de secours. 

il pus le don de plaire a ee bon disci
ple de I utiicT, car il réunit quelques jours après 

l et leur Ull qu'il r*'i n cndall peu 
n^»%scnt eV cette besogne et qu'il ne 

. aoessi prix qu'on rende visite aux ou-
Man^jBOUi ainsi les eun.iver. 

i valions lui furent présentées par 
ri< «mi- <pit lui démontrèrent que s'ils avaient 
agi ainsi, c'était par devoir de solidarité et que 
rp ... ,. CM! incombai!. 

le itroteslant ne l'entendit pas ainsi t t 
-virait cyntre ceux qui continue 

insi. fresl ta son intolérance ; miM 
si pour les oavj ter» c'est le sentiment qui domine 

^^^^^^^^^^^^^^^^JÊ& de même pc 

r. j LS. ) -, 

blessé et que, depuis cette date, cet ouvrier chôme 
toujours, par suite de sa blessure. U ne peut en
core prévoir à quelle époque il pourra reprendre 
son travail. 

Contrairement aux prescriptions de la loi sur 
les délégués mineur*, je n'ai pas encore été pré
venu de cet accident par la Compagnie. 

J'ai déjà eu l'honneur, Monsieur le Préfet, de 
voit* signaler dans mes précédents rapports de 
nombreuses infractions de ce genre. 

J'espère que vous voudrez bien prescrire une 
Par cet accident, 
z, Monsieur le Préfet, etc. 

Le délégué mineur, 
Ch. BROUTIN. 

LES RENTES DES MINEURS 
DENAIN. — A la fosse Renard, le nommé Vi

lain Augustin, 50 ans , mineur, demeurant è De
nain, quartier Orléans, 15, en travaillant & la 
veut* Renard couchant à 546 a été blessé au pied 
droit par la chute d'une pierre. Le médecin a re
commandé un repos de 30 à 40 Jours. 

Tribune Verrière 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ «te» I 
. mine les 

me de la mine. \ celui-ci qui sert les intérêts du 
. atrooai " -es visites 
le maison en II . l<;iétant pas si ces 

noyaient les habitants. 
J : ::i ist qui préside à la des

tiné» des mineurs île l>en»in • donc oublie 1nn« les 
pr^-eptes de l'Evangile ? 

S'il an est ainsi un de cas jours, nous les lui 
rappellerons. 

L A P I E U V R E A M E R I C A I N E 
L'allure économique des Etats-Unis met & la 

torture nos économistes bourgeois et déroute 
totalement toute leur vieille orthodoxie. Les 
yenkss qui monopolisent toutes leurs industries 
nationales entre les mains de quelques milliardai
res créateurs de trusts, trouvent déjà trop res
treint leur enamp d'action américain. Ils révent 
de monopoles mondiaux . Us seront les artisans 
les plus actifs de la socialisation des moyens de 
production et d'échange, et de l'entente interna
tionale des travailleurs. 

Des dépêches de New-York nous annonçaient U 
y a quelques jours que M. Schawb, président du 
trust de l'acier, négociait en Suède l'achat des 
riches minas de fer de Gellivara. Or, VUniled 
liâtes Steel corporation, trust de l'acier, au ca
pital de 1 milliard 100 millions d'actions, émet une 
nouvelle série de 175 millions d'obligations. 

Nos armateurs suivent avec anxiété l'organisa
tion du trust américain formidable de la naviga
tion, des transports maritimes, auquel ont adhéré 
déjà les plus puissantes lignes anglaises. 

Les maures verriers américains sont en pourpar
lers depuis une année, avec les maîtres verriers 
belges, pour l'achat de toutes les verreries de Bel
gique, l e projet de convention a été minutieuse
ment étudié par les patron* de l'autre coté de 
notre frontière ; 11* ont soulevé des objection* ; 
ils majorent les prix ; ils veulent profiter de l'au
baine : C'est fort naturel. 

On croyait en dernier lieu, écrit la Belgique fi
nancière que les négociations avaient été rom
pues ' il n'en était rien. Voici exactement à quel 
point en sont les choses en ce moment. 

Ces Américains ont fait savoir qu'il restait dans 
lcui s intentions de réaliser la combinaison propo-

3 U y a environ un an. alors môme que les trois 
quarts des verreries ne pourraient être acquises, 
comme U avait été stipulé tout d'abord." 

D'autre part, un maître de verrerie belge a été 
chargé de faire l'offre de vente aux Américains 
d'un certain nombre de bassins, d'une surface de 
clutuiXe Uétarmuiée. pour un prix de.. . , sans spéej-
itcaliun des établissements dont il s'agit. 

.Si les Américains u acceptent pas te prix pro
posé, les négociations pietuliout vraisemblable 
ment lin. Les liei^cs suul.eji efîd,résolus u oaasat 
-ous pourparlers, s'il esL eiaiia quupies soeuru 
-venluel sur d'autres points, des diflicu.ic» pûur-
sssut encore surgir a propos de îa valeur île leurs 

'. errenes. 
Une question Se pose tout naturellement : quai 

iniéi-et les Amoi i. ains uitt-ils a racheter, en tout 
M* en liai ne, tes isiiies beiges ! 

.Nous croyons 5..,voii qu u» espèrent obtenir, si 
eur projet se icause, la supptesslon ou la reduc-
IOII ue» luiiis quasi prohibitifs dont sont nappés 

les verres bein«s u leur entrée en Amérique De;, 
• ors. lis iiilrodmruvni chez eux des quantités de 
verres beiges et.se .nauvei aiem armés pour lutter 
coati* l'eiévation toujours croissante de la main 
l'ieuviu en Amérique, puisqu'ils pouriaient, au 
besoin, réduire considérablement leur pit>ductiou J 
américaine. 

Nous tenons ce renseignement d'un verrier on 
ue peu! mieux informé. 

l 'aveu est cynique ; il ne s'agit même pas de 
tire entre les lignes. Las Américains veulent tout 

•>ni-« ninc m»i \ i„n I simplement acculer leurs ouvrters a accepter des 
^ • i a W . u T . r m d l»i salaires inférieurs, en se rendant maîtres d* la 
t tencaii te canoiuai | p r o a u c U o n belge.de Isçon à pouvoir éteindre leurs 

Fours am-ricains si leurs ouvriers verrisnsaes me
nacent de grèves. 

Déjà le trust de l'acier et du far a rendu — mo
mentanément — toute grèvo impossible ches les 
métallurgistes en fermant les usines menacées, 
en forçant la production dans les autres ateliers 
4e leur toute puissante union. 

Attendez-vous h entendre les organes capita
listes pousser de* cris de putois si Isa ouvriers 
belges, se souvenant — après l'opération — de 

.INro-fex*© T o m b o l a C>r&taii*fc© 
GAGNANT DU 26 MARS : N" 166.378 

D M F M A R . d'un» ralt* fe 12 fr. «les Map»» dn MM. M u l e s , plaça da U Gare, L is 

P A R T I C I P E R O N T A U TARAGE D U L O T 
de 1.808 franc», l e s N " : 

113.527 
145.729 
178.321 
217.S82 
350.082 

384.232 
422.734 
433.892 
642.723 
644.270 

N . B . — L«* porteur* de c e * n u m é r o * doi Tant s e faire c o n n a î t r e a v a n t l e 10 a v r i l 1902. 

TIRAGE DES LOTS DE FÉVRIER MM RÉCLAMÉS 
Le 20 Lot de Février : UN OBJET a choisir à l'Escompta Lillois, 27, nie Grande-

Chaussée, & Lille, qui avait été gagné par le N» 344,969 et qui n'a pas été réclamé, a été 
gagné par le N» 397.037. _ 

LES GAGNANTS. — Le 22* Lot de Février : 5 Kilo* de BEURRE des Laiteries du 
Nord qui a été gagné par le N" 478.832, nou s a été réclamé par M. Beaurain, cantonnier, 
à BuUy-Grenay. ^ ^ H ^ ^ H 

\iima, + Z* a 5 heures du matin ; maxime, + 9" 
Température de l'air : + 5"5. 
Etat du ciel : Nuageux. 
Direction du vent : Ouest-Nord-Ouest fort. 
Pluie tombée depuis 24 heures . 9~"5. 
Temps probable : Assez froid, vent sssez fort, 

pluie ou neige. 
Paris, le M mars «»•*. — Le minimum baro

métrique se trouve ce matin près du Helder, 
(740 "/-). Le vent soufile en tempête du nord-ouest 
a la pointe du Cotentin et à Ouessant, il est très 
fort au Pss-de-Cslais et à Cette. La mer est géné
ralement grosse sur nos côtes. On signale des 
pluies sur toute l'Europe, sauf en Russie. En 
France on a recueilli «S •/• d'eau h Bordeaux, 15 a 
Nantes, 10 & Gap, S à Paris. 

La température a monté sur nos régions, elle 
était ce matin de — 6* è l laparsnda, 6" à Paris, 
Nice. 1 ? 4 Alger. On notait Î* au Puy-de-Dôme. 
0* 4 i'AIgoual, — 8" au Pie-du-Midi. 

En France, des averses restent probables avec 
temps frais. A Paris, hier, nuageux. pTuie dans 
la nuit. Baromètre a 7 heure* matin 750*- 8. en 
hausse è midi. A la Tour Eiffel, vitesse maxima 
du vent 30 mètres par seconda ce matin 4 6 heu
res » . t 

Situation particulière aux ports : 
t a mer est grosse généralement sur nos côtes. 

JEHAN. 

A u x Mines de Courr ières 
M F KfECOME.NTEMENT A LA FOSSE W 6 
Dep-Jts que l'Ingénieur de cette fosse, M. Petit. 

e*t rentré de permission, on n'entend plus parler 
que de menaces de renvoi, mises 4 pied et amen-

ïiget* a tort et a travers, ce qui ne manque 
pas de soulever un vit mécontentement parmi les 
ouvriers qui travaillent sous sas ordres. 

De plus, ies ouvriers se plaignent qu'on leur 
remet des lampes a moitié pleines d'huile ce qui 
fait que enlic i l heures et midi leurs lampes ne 
les éclairent plus, ils doivent quand même pro
céder aux travaux de bossage en s* servant de 
leur hache dont le maniement est extrêmement 
dangereux. Des accidents sont à craindre. 

Il nous suffira d'attirer l'attention de M. Lavaurs 
agent général de la Compaimie, sur cet état de 
choses pour qu'il veuille bien y - ~ - » * » - *«•»-
sjtnce. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

"remédier d'ur-

Plusieurs viens ouvrier*. 

Rapports de délégués ninsurs 
MTNES DE COUR BIERES. — Fosse n » m * r o « . 

— Le citoyen Charles Broutin. délégué mineur, a 
adressé a Monsieur le Prêtât dw Pas-de-Calais la 
lettre suivante : 

Monsieur le Préfet, 
J'ai l'honneur de vous informer que le 4 mars 

dernier, le noanaé Santeuoy, ouvrier mineur a la 
fosse numéro 10 des mines de Courrières, a été 

leurs devoirs de solidarité internationale exigent 
un relèvement de leurs salaires qui établisse 
« toutes choses économiques égales d'ailleurs • 
l'équilibre entre Les salaires lielges et américains, 
sauvant ainsi leurs frères de travail des Etats-
Unis, mais tuant du même coup les verreries qui 
n'auront pas adhéré h la convention américaine. 

L'heur» n'est-elle pas venue pour les ouvriers 
verriers de France de constituer fortement une 
fédération nationale et d'entreprendre — comme 
ont su le faire les mineurs — la création d'une 
fédération internationale des verriers T 

Nous soumettons cette question aux camarades 
Gallet et Hancart. Andrtss et Déliant. L'oeuvre 
est considérable sans doute : elle exige une action 
farte et persévérante. . .ous avons la conviction 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LE VÉLO 
LA COURSE PARIS-ROUBADC 

Encore quelques jours et nous serons arrivés 
au JOUI si impatiemment attendu de la grande 
course cycliste Paris-tloubaix. Nous entrons ilan^ 
la dernière semaine des préparatifs et sachant le 
profond intérêt qui s'attache dans notre région 
ù la classique épreuve, nous en publierons ni les 
détails au jour le jour. Cette grande manifestation 
sportive, qui revient péinxluiiieinent et préoccupe 
les profanes comme les amaleuis , en est a sa 
septième année d'existence et on peut dire que 
l'effervescence qu'elle provoque chaque année le 
long des 2f<0 kilomètres qui séparent ttouhaix dé 
ta capitale, n'a rien perdu de son intensité. 

Nous avons dit que I épreuve de cette année 
était organisée par nos confrères spéciaux, i'/luto-
Vtlo et le Vord-.sporti/. et que par suite de la 
suppression absolue des entraîneurs et suiveurs 
d'automobiles, elle allait obtenir près de nos pepu 
laitons si sportives un extraordlnsue surrés Mai-
ce regain de popularité ne s'est pas seulement 
fait sentir dans le public. 11 s'est aussi manifesté 
prés des coureurs, et il n'y a pas moins de 77 
concurrents inscrits c'est le lot le plus formiilable 
que la course ait jamais réuni depuis sa fonda
tion. 

JEU DE BOULE 
A BOURROURG 

Le lundi de Pâques, à deux heures de l'après-
midi, aura lieu chez M. 1-éon Sterckman. auber
giste u hameau de Spycker. un grand concours 
de jeu de boule. 

Prix unique : Une superbe vache. 
l a mise sera de 1 franc et chaque Joueur n'aura 

droit qu'à trois séries. 

TIR A L'ARC 
A ROVVROY-NOUMEA 

Le tir à rare 4 la perche ris francs gratis': an
noncé pour 1* 19 courant che* M. Gustave Bri-
cout, est rerais au lundi de Pâques. 31 mars, S 
deux heures du soir. La mise sera de 1 Ir. 10. 

JEU DE FLÉCHETTES 
A BRUAY 

Dimanche 30 et lundi 31 mars, le citoyen Geor
ges Leloniz débitant, rue Bonnet. 10, 4 Bruay, 
fera jouer par séries une belle chèvre agée de un 
an. 

R y aura 150 séries au prix de 0 fr. 10 chacune. 
Le jeu finira le lundi a onze heures du soir et la 
chèvre sera remise le même jour au plus adroit. 

EN VENTE 
Aux bureaux 

éo Réveil du Nord à k f Egalité 
A. L A V Y 

L'œuvre de Millerand 
U N M I N I S T R E S O C I A L I S T E 

Juin I8ÇJQ — Janvier igos 
F A I T S E T D O C U M E N T S 

T Partie. — Lsa quest ion* «tivtisr**. 
II' Partie. — Les Pestas et Télégraphe*. 

III' Partie. — La Cemmsroa *t l'Industrie. 
I V Partie. — L'Entalamement teenntsju*. 

V* Partie. — Lee discours d* Millerand, 
ministre, e t le pregramm* ds 
Salnt-Mandé. 

Quiconque , adversaire ou ami , voudra savoir 
ce qu'a été la contribution de Millerand, minis 
tre, à l'œuvre économique et sociale de la III* 
Républ ique ; quiconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une critique 
favorable ou host i le , trouvera dans ce livre, l es 
é léments d'une opinion éclairée et réfléchie. 

Dit fort voli-mi in-8 jésus k 444 pats 

PRIX : 3 francs 
pris d m nos bumux w franco sir b susta. 

toufe concurrence, on »tock considérable de vê
lements complète, pardessus, pantalons, etc. , e tc . , 
jamais il n'y a su une semblable vente, tout le 
monde voudra profiter de cette occasion pour 
s'noWllrr à bon marché et aider fraternellement 
ces amis de Courtrai. 

En avant donc au Grand bazar social français, 
*, rue de» Vitnx Remparts. Courtrai. 

^ffenfion. — La direction prévient sa nombreuse 
clientèle, qu'a tous le* traîna, des employés du 
Grand Bazar social français, porteurs de casquet
tes rouge* garnies de bleu attendent à la gare les 
amis qui viennent pour s'habiller, d'ailleurs le 
drapeau rouge flotte comme toujours sur cette 
importante maison. 

et Financier 
COVIIS DE CLOTURE AU COMPTANT 

• O U R S E D E PARIS 
DU E5 MARS 

Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Hausse Baisse 

fr. c. fr. a . 
3 « -

% amorliss. 
1/t % 

100 35 100 G5 
100 50 100 70 
1 » > 102 10 

LA S U R D I T É 
N ' E S T P L U S 

LA TEMPÉRATURE 

germinal an 110 de la Républiques. 85e Jour 
tannée , 6* jour du printemps. 17e jour de la 
lune. 

Lever du soleil 4 5 h. 54 ; coucher 4 6 h. 19. 
Lever de la lune 4 9 h. 0» soir xoucher 4 6 h. 40 

matin. 
Aujourd'hui la durée du jour est en augmen

tation de 4 minutes sur hier, 
BULLETIN METEOROI.OGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
4 Lille le 25 mars : 

Baromètre à 9 heures du matin : 745"8. 
Baisse depuis hier : 7 - « ; 740—5 4 4 h. du 

matin. 
Températures extrêmes depuis 24 heure* : Ml-

AUX TRAVAILLEURS 
des deux sexes 

A la p l a c e de t o u t e s c e s b o i s s o n s alcooli
q u e s que , s o u s forme d e cordial , v o u s ab
sorbez , h é l a s , trop f r é q u e m m e n t a u détri
m e n t de votre santé , h a b i t u e z - v o u s à ne con
s o m m e r d'autre apérit if q u e l 'excel lent 
V I N d e 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
s o i g n e u s e m e n t préparé a v e c d u V Œ U X V I N 
de Î A N Y U L » et le m e i l l e u r Q U I N Q U I N A et, 
tout e n b r a v a n t l e s t e m p s f ro ids e t h u m i d e s . 
v o u s ne t a r d e r a i p a s à r e s s e n t i r s e s effets 
toni f iants e t b i e n f a i s a n t s . 

D a n s loua lea b o a s e s t a m i n e t s . 
R e f u s e r l a c o n s o m m a t i o n s i l a boutei l le 

n e porte p a s l 'ét iquette 
BANYtJLS-TsULX.ES 

L'aetleti aradigleus* de l'Aud phena invtsIM* 
Bernard et de la Méthode 

a uMvsl talent* 
Qu'est-ce que l'Audtphone invisible Bernard 

et quel le est son action mervei l leuse ? Te l l e s 
sont les quest ions 4 l'ordre du jour parmi la 
pha lange de ceux qui n'ont pas l'oreille sub
tile. 

gaL'Audiphone Bernard e s t un appareil mi
nuscule qui s'adapte admirablement derrière 
les orei l les , et par l'action voltalque qu'il dé
g a g e d'une façon permanente , il rend au s e a s 
de Poule, progress ivement , toute s a vitalité 
primitive. Ce n'est donc pas un emplâtre, en
core m o i n s un papier, dont l'effet serait nul . 
Son poids e s t 4 pe ine de s g r a m m e s et il es t 
recouvert d'un émail couleur chair qui le rend 
parfaitement invisible . 

Voi lé ce qu'expose avec sc ience at clarté le 
journal La M é d e e m s de* S e n s , que M. le Di
recteur de l'Institut de la Surdité, 7, rue d e 
Londres , 4 Paris , envoie gratuitement à toutes 
le? personnes qui lui en font la demande ver
balement ou par lettre. 

Aujourd'hui — s a n s l'aide de s instruments 
acoust iques dont l 'usage fatiguait l'organe au
ditif jusqu'à l'inertie abso lue , sans le concours 
de la chirurgie — la surdité guérit de la façon 
la p lus complète , grâce 4 la sc ience et à l'élec
tricité étroitement unies . 

La Révolution à Courtrai 

Tous nos lecteurs connaissent depuis long
temps l'importante maison dirigée par le citoyen 
LA M Ait, nous voulons parler du • Grand bazar 
social Français de Courtrai • qui était si tué dans 
le tempe sur la place de cette ville, et sur lequel 
l'on pouvait voir flotter chaque dunapche le ara-
peau rouge, tout le monde sait combien lea cléri
caux de ce pays ont fait la truerre 4 cette Im
portante maison qu'ils cherchaient 4 détruire ; 
aussi, tous les moyens ont-ils été utilisés par 
eux pour la faire disparaître. Pour cause soi-
disant d'utilité publique, cette maison que tous les 
socialistes connaissent, et qui vendait de tout 
pour l'habillement, a du transférer ses immenses 
magas ins , 3, rue des Vieux Remparts, près de la 
gare de Courtrai. > 

Un procès retentissant a eu lieu entre le Grand 
batar social français de Courtrai et le Conseil 
communal de cette ville, des moyens révoltants 
ont été employés par les cléricaux pour combat
tre le citoyen LA MAIL qui toujours a tenu tète 
4 ses ennemis, et qui vient pour cela se recom
mander 4 tous les socialistes. C'est pour faire vi
vre les camarades qui ont mené le bon combat 
avec lui qu'il vient recommander d tous sa mai
son, qui vend les marchandises, le meilleur mar
ché de la Belgique. Le Grand bazar social français 
met en venté actuellement 4 des prix défiant 

BOURSE D E L I L L E 
COURS DU 25 MARS 

Albl, 1200. — Aniche. 798. — Béthune, 3615. — 
Bruay, 515. — Carvln, 5e,430. — La Clarence, 660. 
— Courrières, 2279. — Crespin, 168. — Douchy, 
1044. — Bourges. 100e, 236. — Lens, 588. — U g n y 
nouv., 409. — Msrly t. p., 500. — Maries 30 %, 
1675. — Meurchin, 5e, 2295. — Ostricourt, 1300. — 
ThivenceUes. 440. — Vicoigne, 20e, 1025. — Obi. 
Ostricourt 1807. 491. 

Crédit du Nord. 501. — Département dn Nord 
1870, 113 50. — Roubelx-Tourcoing, 1893, 493 50. 
— Denain e* Anzin. 1095. 

EN HAUSSE . Aniche. de 796 4 798 ; 5e Carvln, 
de 42» è « 0 ; Crespin. de 163 4 168 : 100e Dourges, 
de 235 u 23fi ; 20e Vicoigne. de 1020 4 10*5. 

Crédit du Nord, de 500 4 501. 
EN BAISSE . Bélhune, de 3650 il 3645; Cour

rières. de 2280 h 2279 : Marly t. p . . ds 501 4 500; 
5e Meurchin, de 2309 à 2295 : Ostricourt, de 1330 
à 1300 ; Thlvencelles, de 448 4 U0 ; U g n y (nouv.), 
dé 409 4 408. 

Denain et Anzln. de 1664 4 1695. 
STATIONS-AIRES : Albt 4 1200. Bruay 4 515, 

La Clarence 4 600. Douchy 4 1044, Lens 4 588, 
Maries 30 X 4 1675. 

COTE DE LA 1.AINE A ROUBAfX 
Roubatx, » . — On a coté, ce matin, en Bourse : 

4 47 avril : 4 45 mai ; 4 45 Juin ; 4 46 juillet : 4 45 
août ; 4 45 septembre ; 4 45 octobre ; * 45 novem
bre : t 45 décembre. 

Affairés enregistrées en Bourse, à midi : 5X00 
kilos sur mai a 4 50. 
soutient, et grée ne euqla cmfhy sdréta dddddddd 

M A R C H E S DE P A R I S 
MARCHE AUX BESTIAUX DE LA V1LLETTE 

du ti mars 
Veaux. — Amenés. 144 ; vendus. 144 ; poids 

moyen. 71 ; Ire qualité. 2 Ir. 15 ; 2e qualité, 1 fr. »5; 
se qualité, 1 fr. 75 : prix extrêmes, 1 fr. 45 4 
2 fr. 35. 

Vente assez bonne. 
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS 

Pari*. *S mars. — Farines. — Affaires toujours 
calmes. On débute sans changement notable sur 
les derniers prix d'hier puis le ton fendent lourd 
et ls clôture se mit en recul de 5 4 20 cent, suivant 
époques. 

Blés. — Le marché ouvre calme et clôture lourd 
avec un chiffre d'affaires insignifiant «t une baisse 
de 5 4 20 cent, sur la veille-

Huiles de colza. — Calma, baisse partielle et 
nominal* de 25 cent. 

Alcools. — Le marché débute soutenu mais 
clôture calme avec très peu d'affaires. Le stock a 
augmenté de 23 pipes ; circulation 400 pipes. 

Sucres. — On débute sou'eau put* on devient 
plus calme pour finir de nouveau soutenu à des 
prix sans changement notal.le sur la vaut*. 

Assez bon courant d'aiTiaires pendant la pre
mière heure de la séance, mais par la suite il ne 
s'est fait que peu de chose : le découvert a fait 
des rachats de rapproohé. Sur la future campagne 
les offres de fabrique ont été sensiblement plus 
réduites. 

M A R C H E S D E LA R E C I O N 
MARCHES AUX BESTIAUX D E DOUAI 

Voici la mercuriale des marchés aux bestiaux 
du 19 mars et aux veaux du 21 mars. 

Batuls. — Amenés. 6 t ; vendus, 60. — Prix 
moyen du kilogramme : Ire qualité, poids vif, 
0,71 ; poids net, 1.34. — 2e qualité, poids vif, 0,87 ; 
poids net. 144 . 

Taureaux. — Amenés. 44 ; vendus , 42. — Ire 
qualité, poids vif, 0,67 : poids net . 1,14. — Se qua
lité, poids vif. 0,47 ; pokls net. 0,7*. 

Vaches à tuer - Amenées, 2*9 ; vendues. 280. 
— Ire qualité, poids vif, 0.72 ; 2e qualité, poids 
net. 1.24. — 2e qualité, poids vif, 0,62 ; poids net, 
1,04. — 3e qualité, poids vif. 0.52 ; poids net, 0,84. 

Veausc. — Amenés. 93 : vendus, 84. — Ire qua
lité, poids vif. 1,10 :poids net, 1,96. — Se quamé, 
poids vif, 1,00; poids net, 1.86. 

MARCHE D'ARMENTIERES D U 24 MARS 
Farine, 27 fr. le quintal. — BM, 18 fr. 50 l'hec

tolitre. — Seigle, 16 fr. le quintal. — Orge, 15 fr. 50 
le quintal. — Mais. 17 fr. le quintal. - Avoine, 
21 fr. le quintal. - Pois, 23 fr. l'hectolitre. — Ha
ricots, 21 fr. 50 l'hectolitre. — Fèves, 19 fr. l'hec
tolitre. — Beurre, * fr. le kilo. — Œufs . 8 fr. le 
cent. — Pommes de terre, 7 fr. les 100 kilos. — 
Oignons, 0 fr. 25 le kilo. 

« LE GLOBE-TROTTEH 

L e Clobe-Trotter est l'organe moderne d e s 
Explorations, des Découver tes , d e toutes lea 
Actual i tés géographiques , aérostatique*, es t . 

D a n s chaque numéro , le CletJ* TlMlM du-
blie deux romans instructifs et récréatifs avec 
des concours dotés de prix importâmes. 

Le Olobe-Trotter es t , en outre, un g u i d e 
précieux pour tous l e* déplacements . H four
nit tous les rense ignements pratiques pour lea 
voyages . 15 cent imes l e numéro hebdomadaire 
bri l lamment i l lustré; l e premier numéro , excep
t ionnel lement , 5 cent imes . 

S'adresser à tous l e s vendeurs du « Révei l 
du Nord > et de V t Ega l i t é > de R o u b a i x - T o u n 
co ing . 

VICTOR HUGO 

Posséder l'oeuvre complè te de Victor Bdgov 
avoir chez so i tout c e qu'a produit l e maître 
dans tous les genres pour le prix m i à i m u m de 
25 cent imes le vo lume, voilà qui sûrement ten
tera le grand public. La librairie Jules Roufl 
et Cie met en vente en jol is v o l u m e s (10 x i6 ( 
rognés (3 vo lumes par s e m a i n e ) , la plus gran
de oeuvre d u XIX* siècle. L'édition comme»-
casa par Notre -Dame de Par i s . Mais d è s atv> 
jourdltui e u peut se procurer n'importe lequel 
des ouvrages du Maître. E u vante partout . 
Pour recevoir franco e a g a r e ao vo lumes , en
voyer 5 francs en t imbres ou mandat , à l'admi
nistration du «Révei l d u Nord» et de l'« Egalité1 

de Roubaix-Tourcoiua- », 44 , nue de lMtnuuaj 
Lil le . 

Chicorée an Bouquet 

II est recommandé aux ccmsommsaeors de M 
mettre en garde contre l 'usage d e s chicorées 
colorées avec des produits é trangers c o m m e 
l'oxyde de fer, l'ocre (sorte de terre jaunâtre cal 
marron très fine et très co lorante) , e tc . e*c .1 

L a Chicorée au Bouquet , fabriquée par Rouai 
seau à Ascq , près Li l le , es t garant ie pure et 
exempte de tous ce* artifices qui ue sont em
ployés que pour bernes l e s consommateurs et* 
faisant miroiter 4 leurs yeux u n produit p l u s 
beau m a i s qui n'en vaut que m o i n s 

La m a i s o n R o u s s e a u informe sa nombreuse 
cl ientèle que p o u r faciliter l 'essai du Chocolat 
au Bouejuct el le e u offre momentaaésaen* e t S 
titre grac ieux un échanti l lon d a n s tous l e s pat 
quets de Chicorée au Bouquet . 

D e m a n d e r dans toutes les épiceries la Chictw 
rée a u Bouquet e t l e Chocolat s u Bouquet . 

L a toux, l e s bronch i t e* et t o u t e * lea a f t a c 
l i o n s s o i t g u é r i e s r a p i d e m e n t par le v é r i t a b i l 
S I R O P P A G U A N O , b a n d e j a u n e q u a t r e eoo< 
l e u r s : r e m è d e p e u c o û t e u x , d o n t le dépôt n'S 
j a m a i s c e s s é d'exister , rue Viei ! le-du-Temp!ev 
3U, P H A R M A C I E D U T R R S O R , P A R I S . PrtS 
du F l a c o n , 1 fr. 40. E n v o i d a n s toute l a Fran
ce, p a r s i x f lacons , f r a n c o a n g a r e c o n t r e neot) 
f r a n c s . 

VtBvit «te paraître le M A L DE M E R 
C o tanusur* t*a •'*>*> j*e émmr-wm d'après 

s» - u . a n r n n qacsnaaoair*» ou documents rem» 
» u n * les pointi du globe par ta 1.1 gai» tmmirm 
• Stul.de una*> (siège central 82, 8* f set neyat, 

i'ASlS), docutueaus qui ont eut compensa* par te 
-omise. C e » le résultat de ce «sas* rater • • l a s * , 
• août les m s g e u * du g u l H » — 1 u e u i é * pou* 

eux-mêmes par de nombreei i i lbatsnq. que oon» 
•içnt cet ouvrage. Prix 9 franea. 

TIRAGES FINANCIERS 
VILLE DE PARIS 188» 

Tirage du 25 mers 
Le numéro 236,822 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnant chacun 

10,000 Irancs i 392X1 — 360,488. 
Les trente numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
78,644 — 195,112 — 200480 — 25,972 — 52,531 — 

248,370 — 333^23 — 319,629 — 356.787 — 345 « 0 — 
251,508 — 248,349 — 162.717 — 326.675 — 97,386 — 
189,487 — 403,431 — 286.763 — 268.TUB — 85,888 — 
233,225 — 35,968 — 205.701 - 278,086 — 237,644 — 
223,748 — ?80,16t — 384339 — 108,218 — 187,732. 

H « t t . EXTIJOSU 
L'Injection Antiseptique 

SSnsnsl 
osa extraordinaire. Q**s 
tient 4 ce que sa compo
sition est basée sur l'appO-
eatton des découvertes antt-
iniorobiennes de l*»"**»** 
l 'a s l ew Emploi faclle.Prtx 
5 fr., t 5.85. — Dépôt phar
macie DUBUS, rua des 
Arts, 7, Ul l e . 

L ' I N F L U E N Z A , o n s 'en p r é s e r v e e t o n s'eS 

Siér i t par r e m p l o i dm v é r i t a b l e S I R O P PA» 
U A N O , 4 coul . , d é p a r a n t e t r a f i a l c h j s e a a s 

d o s a n g e t d e s h u m e u r s . S e a l r e m è d e popep 
lairu 4 la portée de t o u s . S e t r o u v e t o u j o u r s 
rue Vie i l l e -du-Temple . 30, Pharmaoit êm 
Trésor, Parts. P r i x d u flacon, 1 fr. 40. B n v o t 
d a n s tonte l a F r a n c e d s s i x ~ * J 

en gara contre neuf francs. 

Qossso— eu 00—maudis», par as» us 11 ma syneai 
•jus», «tir i«» Bssctuoa»- Uaotrpss» Wattsr naaueuty 

i 
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P u i s , le n u a g e qui s i s o u v e n t chargea i t l e 
Iront de Mlle de Sainte-Croix e t v e n a i t da l e 

, c o u v r i r encore , d i sparut . 
E l l e s e l a i s s a i t a l l er a l a joie b i en s i n c è r e 

da c e s d e u x roots qui lui é ta i en t promis , d e u x 
moiM h e u r e u x , a l o r s qu'el le s e oroynit s eu le 
a v e c s e s n e v a t t t , s a a a d'autre a m i t i é a u t o u r 
d'ei le q u e i eur affect ion i n s t i n c t i v e e t i n g é 
nue , il l aque l l e el le ne p o u v a i t r ien confier, 
qui a s lut é t a i t D U S u n s o u t i e n suff isant . 

El le las a i m a i t tant, d'ai l leurs, c e s pet i t s , 
c e s e n f a n t s d e R a y m o n d e , la c a u s e de t o u t 
pourtant , e t s i i n n o c e n t s , m a l g r é ce r e p r o c h e 
qu'e l le leur a d r e s s a i t , qu'el le o s s a «entait , 
par ce la morne, q u e p l u s d e t e n d r e s s e pour 
e u « . " 

Gise l le c o m m e l a major i t é d e s j e u n e s f i l les 
ava i t d e s inst inct» de m è r e qui , r e n c o n t r a n t 
o n a l i m e n t a u s s i t ô t s a s o r t i e d u couvent , su 
surexc i ta i en t a u l i e u d e s 'at ténuer , d a n s cet te 

ob l iga t ion o ù el le s e t r o u v a i t d e l e s m e t t r e 
e n prat ique . 

Elle n é c h a p p a à c e s ré f l ex ions q u e p o u r 
courir à leur c h a m b r e , où l a v ie i l l e f e m m e 
qui a v a i t é l e v é l eur père , et qui , d e p u i s l a 
m o r t de l eur m è r e , vei l la i t s u r e u x jour e t 
nui t , v e n a i t de l e s met tre a u l i t 

I l s d o n n a i e n t déjà, l 'un et l 'autre, R a y 
m o n d , un peu pa ie d e p u i s cet i n c o m p r é h e n 
s ib le a c c è s de fièvre, — quoique, c ependant , 
c o m m e e l le l 'avai t écr i t a u père, t r è s gai , b i e n 
r e m i s , — M a x i m i l i e n n e , n i p l u s m m o i n s 
m i g n o n n e e t b l a n c h e , s e s g r a n d s y e u x fer
m é s , s a tè te a u x c h e v e u x trop l o u r d s s u r l'o
reil ler, que lorsqu 'e l l e hab i l l a i t a s s i s e a u p r è s 
d'elle ou s a u t i l l a n t d a n s le jardin. 

Bi le n o n p l u s , l e u r tante , e t m a l g r é l ' indis
pos i t ion d e R a y m o n d , — s i m p l e m e n t , a p r è s 
tout, u n e f i èvre d e cro i s sance , — si e l le c o n 
c e v a i t d e s cra in tes , c e n'était c e r t e s p a s pour 
ce b o n g r o s g a r ç o n réjoui , un vra i d iable & 
quatre , qu i e m p l i s s a i t l a m a i s o n d u bru i t d e 
s e s jeux. 

M a i s e l l e s e d e m a n d a i t a u s s i si ce t t e fil
lette , si in te l l i gente e t si frêle, i m p r e s s i o n 
n a b l e A n e p a s o ser , n o n s e u l e m e n t l a gron
der e l le , lorsqu'e l l e c o m m e t t a i t que lque l égè 
re peccadi l l e , snaia à n e p a s o s e r gronder s o n 
frure d e v a n t e l le , — s i cette petite M a x i m i -
U e n n s n'étai t p a s i n a r q u é e de la m a l a d i e qui 
a v a i t e m p o r t é l a m è r e . 

Et, ce soir- la , p e n c h é e tour & tour s u r le 
lit d e c e s d e u x e n f a n t s , Ml le de Sainte-Croix 
s s s é u é t a i t : 

— M a soeur l'a vou lu , e t m o n d e v o i r e s t 
la . . . N o n , je n'y fail l irai p a s l 

A c e t t e heure , M. d e B e r t h i g n y , qu i n 'ava i t 
p a s t e n u a a s s i s t e r a l 'acte ins igni f iant , — 
c o m m e toutes l e s p i è c e s d'ouverture, — qui 
précéda i t l a « P r i n c e s s e Miche l », arr iva i t a u 
théâ tre « t g a g n a i t le fauteui l d 'orchestre d o n t 
Mlle Gueraaul t lui a v a i t e n v o y é le n u m é r o , 

C'était p e n d a n t l ' en trac te . 

Le c o m t e , a v a n t de s 'asseo ir , s e m i t à lor
gner , S droi te et a g a u c h e , l e publ ic d e s pre
m i è r e s , e n g é n é r a l p l u s i n t é r e s s a n t que le 
publ ic habi tue l . 

S a s i n v e s t i g a t i o n s s e b o r n a i e n t d'ai l leurs à 
c e r t a i n e s p l a c e s : f a u t e u i l s de ba lcon , lot!** 
d e p r e m i è r e ga ler i e , a v a n t - s ^ n e a , ba igno i 
r e s , o r c h e s t r e ; peut -ê tre encore , d u côté d e s 
a v a n t - s c è n e s , m a i s r a r e m e n t a cette hauteur . 

Il chercha i t d e s v i s a g e s c o n n u s . . . . . 
L u i qui , jusqu'à p r é s e n t , a v a i t tout fait 

p o u r év i ter l e s r e n c o n t r e s , e û t é té content , 
ce so ir- là , d s s e t r o u v e r a v e c d e s a m i s . 

D é c i d é m e n t , il s e reprena i t à v i v r e . 
E n tait d 'amis , il n ' en v i t point . 
Car E t i e n n e de P o n s e v r a u d , qu'il aperçut 

a v e c d e u x j e u n e s g e n s , d e s h a b i t u é s certai
n e m e n t d e s c o u l i s s e s , e n habit , g i l e t blanc, 
g a r d é n i a à l a b o u t o n n i è r e , p u i s qu'il perdit 

e v u e , ceux-c i s o r t a n t de l a sa l l e , n'était pas 
u n s m l , trop j e u n e d'abord p o u r ca la ,e t ne 
p o u v a n t lui rappe ler à p r é s e n t , que l e triste 
s o u v e n i r qu'il v o u l a i t c h a s s e r . 

Par-ci , par- là , p l u s d 'une t è te c o n n u s d u 
r e s t e : cr i t iques d r a m a t i q u e s , é c r i v a i n s e n 
i u n o m , a r t i s t s s h a b i t u é s e u x a u s s i , d e s pre
m i è r e s r e p r é s e n t a t i o n s . 

M. de B e r t h i g n y s ' ins ta l la d a n s s o n fau
teuil , d é p l i a le p r o g r a m m e qu'une ouvreuae 
v e n a i t de lui tendre , e t le parcourut , e n at
t e n d a n t l e s t ro i s c o u p s r é g l e m e n t a i r e s qui 
a n n o n c e r a i e n t le l e v e r d u r ideau. 

L e s j e u n e s g a n t qui s e t r o u v a i e n t a v e c l e 
pet i t -cous in d e l a m a r q u i s e d é P o n s e v r a u d , 
é ta ient H e r v é L e s o s t et S t a n i s l a s B lanchard . 

Ce dernier , qu i a v a i t l o u é une baignoire , 
en l eur f a i s a n t promet tre de v e n i r , c a r d a -
bord P o n s e v r a u d déc lara i t d é t e s t e r 1 A m b i g u 
et , p o u r H e r v é , faci le a u x e n t r a î n e m e n t s 
c o m m e il l'était, il s e pourrai t fort b i en qu'il 
lui brulàt la p o l i t e s s e . — S t a n i s l a s Jugeait 
à p r o p o s de l e u r met tre l 'eau à l a bouche 

L e n l eur a n n o n ç a n t qu' i l s e r a i t a c c o m p a g n é 

d'une af fr io lante pet i te f e m m e u n e perle , q u e 
ni l 'un, n i l 'autre n e c o n n a i s s a i t et qu'il v o u 
lait lancer . 

E n f a i s a n t i rrupt ion d a n s l a s u s d i t e ba i 
g n o i r e , H e r v é e t E t i e n n e n e t r o u v è r e n t p a s 
le m o i n s d u m o n d e l a « perte » p r o m i s e . 

I l s a c c e p t è r e n t o u f e ign i ren t d'accepter l e s 
r a i s o n s q u e l eur d o n n a B l a n c h a r d pour e x 
pl iquer s o n a b s t e n t i o n . 

I l s é t a i e n t là , i l s y r e s t è r e n t 
I ls s a v a i e n t u n e c h o s e d'ai l leurs , faite p o u r 

l e s re ten ir ; i l y a v a i t , d a n s l a « P r i n c e s s e Mi
chel », q u e l q u e s jo l i e s f e m m e s . 

L'une , e n t r e a u t r e s , paraissa i t - i l , é t a i t u n e 
beauté , ce l l e qui t e n a i t l e rôle d'Olga. 

— Eb b i e n ! fit S t a n i s l a s , e n ce m o m e n t a u 
foyer a v e c s e s a m i s , à p e u p r è s à l ' ins tant 
o ù M. de B e i U g n y d i s t i n g u a i t l eur g r o u p e , 
c 'est ce l le - là que . je v a i s siffler. 

— Qu'est -ce q u e tu d i s T d e m a n d è r e n t , e n 
m ê m e t e m p s , s e s d e u x c o m p a g n o n s . 

— Je d i s que je s u i e v e n u p o u r siffler c e 
so ir Mlle Sat iguert . . , . e t il n 'y a u r a p a s q u e 
m o i 1 

— C'est Olga , cette MUe S a u g u e r t ? fit 
E t i e n n e de P o n s e v r a u d . 

— P a r f a i t e m e n t . , u n e e s p è c e d ' intr igante , 
à qui la p r e s s e a fait, à l a créat ion , u n e répu
ta t ion u s u r p é e , qui joue c o m m e m a p a n t o u 
fle et q u e je m e s u i s juré d e d é m o l i r . 

P o n s e v r a u d é c l a t a d e rire. 
H e r v é r e g a r d a s o n a m i d ' u n a i r p r e s q u e 

ahur i , s o r t a n t de s o n h a b i t u e l l e apath ie . 
— V o y e z - v o u s ç a 1 e x c l a m a le p r e m i e r e n 

t a p a n t s u r l 'épaule d u pet i t c r e v é , v o i l à B l a n 
c h a r d qui a l a pré ten t ion de d é m o l i r d e s répu
t a t i o n s 1 

— Oui, j 'ai cet te pré ten t ion , et, qu i m i e u x 
e s t , v o u s m'a iderez , v o u s siff lerez a v e c m o t . 

— O h I p o u r ç a , n o n , p a r e x e m p l e , d i t 
L e s c o t ; l e s ac tr ices , m o i . il n 'y a q u e ç a qui 
m ' i n t é r e s s e e t s u r t o u t s i ce l le - là e s t jol ie . 

— J A s u i s d e t o a a y i a . mon . c h e r : e t m ê m e . 

s i une actr ice e s t m a u v a i s e , je t r o u v e q u e 
c'est l âche de siffler, r e n c h é r i t Et ienne» . 

— Ça n ' e m p ê c h e r a p a s q u e v o u s ferez 
c o m m e moi , reprit , s ' enté tant , l e fils de l a 
richissime m a r c h a n d e de toi letta de l a r u e 
C a d e t 

— T u p e u x c o m p t e r g u e , p o u r m o i , je ferai 
le contra ire , d é c l a r a l é g r a n d g a r ç o n b l o n d 
à l a carrure d'Hercule . 

— N o u s le v e r r o n s b i en , fit S t a n i s l a s a v e c 
u n e e s p è c e de r a g e . 

— M a i s , m s i s v o y o n s d o n c , d i t E t i e n n e , i l 
y a q u e l q u e c h o s e l à - d e s s o u s . . . Q u ' e s t - c e 
qu'el le t'a f a i t cette J e u n e fille ? 

— El le m ' a f a i t . . Est- i l s tup ide , c e P o n s e 
v r a u d , qu'est -ce que t u v e u x qu'e l le m'a i t 
ta i t ? 

— P a r b l e u I ç a c r è v e l e s y e u x , t u e n e s s e 
coué d e l a tè te a u x p i e d s . . . T i e n s , tu e n 
p e r d s ton m o n o c l e . . . B l a n c h a r d qui p e r d s o n 
v e r r e de v i tre ! la c i r c o n s t a n c e e s t g r a v e . . . 
Mon cher , rien que pour te faire p i è g e , p u i s 
que tu a s e u le toupe t de n o u s a m e n e r ici e n 
n o u s a n n o n ç a n t q u s n o u s s e r i o n s e n a g r é a 
ble c o m p a g n i e , et tout s i m p l e m e n t pour n o u s 
e n t r a î n e r à h u e r u n e p a u v r e fllte dont tout 
le m o n d e di t d u b ien , n o u s f e r o n s l a contre 
part ie , h e i n , H e r v é ? 

—• P o u r s û r I af f irma l 'autre I 
— A y e z d o n c d e s a m i s ! g r o n d a S t a n i s l a s . 
E t d o n n a n t u n c o u p d'épaule , — s o n é p a u 

le arr iva i t a u coude de celui-ci , — a u g r a n d 
garçon , qui , d e c o u t u m e , o p i n a i t d a n s s o n 
s e n s : 

— Toi , t u m e le r e v a u d r a s I 
— P a r i o n s qu'el le t'a é c o n d u i t c o n t i n u a i t 

E t i e n n e d e P o n s e v r a u d . 
— Q u a n d c e l a sera i t I 
P u i s , prenant s o u d a i n s o n part i , a v e c u n e 

in tonat ion , à l a fo is a i g r e e t r a g e n s e : 
— M a foi 1 v o u s a v e z r a i s o n , f a i t e s l a c o n 

tre -part ie . . . P e r s o n n e ne s e doutera , d e ce t t e 
f a ç o n , qu' i l s ' a s i t d'un c o u p m o n t é . 

D a n s la m a t i n é e d e c e jour, S t a n i s l a s B l a n 
chard é ta i t re tourné , — p o u r l a t r o i s i è m e font 
— à l 'auberge de l a route d e l a R é v o l t e . 

— E h b ien , d e m a n d a i t - i l e n entrant , v o u é 
n ' a v e z toujours p a s r e t r o u v é m a b a d i n e T 

— N o n , m o n s i e u r , r é p o n d a i t imperturba-' 
b l e m e n t l a G r a n d e Mi. ' 

U g è n e , o c c u p é à a t te l er s o n m n e senti d e r 
r ière , d a n s l a cour , a y a n t a p e r ç u l e jeunet 
h o m m e , qui é ta i t s a n s d o u t e d e s c e n d u dut 
t r a m w a y à la barr ière d e I -eva l lo i s -Perre t , . 
c a r i l arr iva i t à p ied , l a i s s a i t l à l e c h e v a l èf 
m o i t i é h a r n a c h a , p o u r a c c o u r i r d a n s l a aafiW 
b a s s e , e t en tend i t q u e s t i o n e t r é p o n s e . 

— V o u s p e n s e z b i en , m o n s i e u r , r e n c h é r i t -
il, qu 'on v o u s l 'aura i t m i s de c d t é . . . O n p e u t 
a v o i r ici p o u r c l i entè le u n p u b l i c qui n'es*! 
p a s le d e s s u s d u p a n i e r , l a fleur d e s p o i s j 
rr.ais o n es t h o n n ê t e . . S i M i m i a v a i t v u vo l 
tre c a n n e , e l l e v o u s l e d i r a i t 

— S a n s doute q u e v o u s l 'avez IniOBoc d a n s 
la vo i ture , a l lez I fit-elle d e s a v o i x é r a i l l é e e t 
cr iarde . 

— V o u s n 'avez d o n c p a s te n u m é r o ? d i t 
le P o i v r o t e n h a u s s a n t l e s é p a u l e s d 'un ait! 
contrar i é . . . . 

— N o n . . . il m e s e m b l a i t b i e n q u e j e l ' a v a i s 
e n e n t r a n t ici ; je s u i s s û r , d'a i l leurs , queUar 
n'était p a s d a n s l a vo i ture , p u i s q u e , e n d e s 
c e n d a n t je l'ai e n v a i n c h e r c h é e . M a i n t e 
n a n t l'ai-ie l a i s s é e a u r e s t a u r a n t o ù n o u é 
a v o n s d îne m e s - a m i s s t m o i . . . O n m ' a affliv 
m é a u s s i n 'avoir rien t r o u v é .. 

— D a n s u n r e s t a u r a n t il y p a s s e t a n t Ad 
m o n d e ! fit A r t é m i e a v e c a n g e s t e q u i 1 " 

H t m ; 
« C'est là qu'on vous l'aura chipée I » 
— C'est comme ici, ajouta Ugène, I] 

avait beaucoup de monde quand vous y et 
entré... On répond de soi, mais on ne ps 
répondre des consommateurs. 

�TAl.de
et.se
belge.de
file:///iima
BANYtJLS-TsULX.ES
Stul.de

